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* E S nuages couvrent Hs cour juſte- 
tout Phorizon de la W ame des 
France, depuis plus de 98 9ui ele. 
deux mois; & notre 
eronnement eſt que la 
cour ſe ſoit alarmee fi 
tard de ce temps në- 
buleux. 


Cependant „ nous 
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vent dans les eſ- 
prits, | 
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croyons en voir une 
aſſez bonne raiſon: MM. 


les préſidens & conſeil- | 
lers du parlement , par- 
tageant leurs journees 


entre leur cabinet & la 
chambre du palais, ne 


ſont guere A portte d' ob- 


ſerver le temps qu'il fait. 


Il ſeroit bon d' ordonner 
A M. de la Lande, ou 
tel autre academicien , 
chargè du calcul & de, 
Pobſervation du temps, 


d'avertir exactement la 


cour de parlement, de la 
naiſſance & de la dure 
des nuages; afin qu'elle 
gappliquar à les diſſiper 
beaucoup plutôt par 
une emiſſion de lumiere 
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CLOSE. 

proportionnèe aux obſ- 
tacles. 


Pas tout à fait: ils me- 
nacent ſeulement quel- 


ques grands ſeigneurs, 
quelques eveques , & les 


officiers des parlemens. 


Mais le roi & la na- 


ARRETE. 


& des troubles 
cui menacent le- 
tat; 


tion n'en ſont point me- 


nacés; & c'eſt toujours 


quelques petites choſes 


dans Petar. 


Oui , pour moi , par 
exemple, qui ne ſuis 
qu'un petit bourgeois , 
A cent lieues de la ca- 
pitale. N'eſt- il pas de 
toute Evidence, que ce 
que jen fais, n'eſt que 


* 


inſtruite des ma- 


neuvres prati- 


quees dans le 


roy aume par des 
perſonnes mal- 
inzenitoRnees , 
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. 
malice pure, mauvaiſe 


intention contre les par- 


lemens „ & non point 
un juſte ſoulevement 


contre la convocation de 
1614, & non pas le de- 


ſir de ſauver nos pro- 


 Prietes & nos libertés, 
d'un naufrage douce- 


ment prepare par nos 


chers pilotes eux- mèmes? 


Cen eſt donc fait: 


nous voila decouverts ; il 


ne nous reſte qu'à nous 
confeſſe. 
Oui, nous ſommes 
dans le royaume a peu 
pres ſix ou ſept millions 
d*hommes , ſans les frac- 
tions, c'eſt-à-dire, ſans 
nos femmes & nos en- 
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fans „tous aſſociés ſecré- 
tement, pour ruiner dans 


Popinion publique le par- 


lement de Paris, à qui 
nous en voulons, & qui 
ne nous en veut pas. 


N. ous donnons A notre 


vengeance, ou plutòt A 
notre conſervation , le 


pretexte de cette mau- 


dite convocationde 1614. 
C' eſt nous enfin qui, 


par nos ſubtiles manœu- 


vres, avons tout-A- coup . 
3 preſque en huit jours, 


excitè Virruption du veeu 
de la nation, à peu pres 


comme des mines infe- 
rieures de ſouffre & de 


ſalpètre excitent les Erup- 


tion de P Etna. 
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pour enlever a la 
nation , le fruit 


des efforts de la 
magifirature , 


/ - 
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OC'eſt nous qui faiſons 
fermenter tout à la fois, 
la Normandie, la Bre- 
tagne, la Guienne, le 
Languedoc, la Provence, 
le Dauphinè, le Lyon- 


| nois, &c. &c. &c. „enfin 


la France entiere. 

Nous etions de ter- 
ribles gens! mais A pré- 
ſent tout eſt dit: le 
parlement nous a pris ſur 
le fait: nous n avons plus | 
rien A faite > qua etre 


pendus tres - - Equitable- 


ment, Ceſt-a-dire , Par 
arrer. 


'S a6 
A 


' Ah ! MM., la main 


ſur la conſcience : il y a 


certainement ici erreur 


CLOSE 
volontaire; il falloit dire: 
pour enlever a la magiſ- 


rrature le fruit des ef 


Forts de la nation; 

Pour empecher que 
huit cents ans de mal- 
heurs, cent ans de lu- 
miere, & deux annëes de 
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courage, ne vinſſent avor- 


ter dans les Etats-gene=- 
raux de 1614; 

Pour empecher le haut 
clergé & la tres-haute 
nobleſſe de ſubſtituer la 


plus dangereuſe ariſtocra- 


tie, à la monarchie tem- 
peèrèe; le ſeul gouverne- 
ment qui convienne à un 
grand peuple, de plus de 


vingt - quatre millions 


d'individus; le ſeul gou- 
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vernement qu'il defire 
par habitude, par goũt 
& par raiſon ; & qu'il n'a 
certes que | trop bien 
payee, par huit ſiecles de 
ſacrifices & de maux de 
tous les genres 
Pour empècher une ma- 
giſtrature qui reunit A la 
fois les inconveniens de 
la venalite & de Phere- 
dite des pouvoirs, d' u- 
ſurper encore tous ceux 
que le clerge, toujours 
plus affoibli par Pac- 
croiſſement de nos lu- 
mieres, ne pourra pas 
dé fendre contre ſes ef- 
| | forts; & tous ceux que la 
= | | nobleſſe, toujours plus 


-diſſipee par Paccroiſſe- 
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ment de ſon luxe, ne 


ſaura pas defendre contre 
ſes formules 
Pour empècher que 


cette magiſtrature, qui 


de nos jours a tirè ſon 


deſpotiſme du cahos af- 
freux de nos loix, & de 
Peabſence de toute conſ- 


titution, ne parvienne 
aujourd'hui a ſe creer 
un deſpotiſme tout nou- 
veau , avec les materiaux 
memes d' une conſtitution 
nouvelle; & qu Apres 
avoir dominéè le mo- 
narque, au nom & ſous 
le pretexte du peuple op- 
prime , elle n'opprime à 
la fois le monarque & le 


peuple , de concert d'a- 


ARRETE, 
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en ſulſtituant le 
feu de la — 
tion, 


GEO St 
bord avec le clerge & 
la nobleſſe dont elle a 
beſoin ; & bientöt ſans 
"Is noblefſe & le clerge, 
quand elle ſera plus forte 


que tous deux. 


Rien weſt plus vrai: 
il exiſte maintenant en 
France une ſedition d'en- 
viron 20 millions de ſujets 


de tous les Ages, de tous 


les ſexes, 2 ne deman- 


dent qu'à s'unir A leur 
roi, bre deux ou trois 


cents magiſtrats, quel- 


ques centaines de grands 


ſeigneurs, la petite legion 
ſacree des eveques & 
autres conſorts, leſquels, 


ſous le nom de la con- 


E 
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vocation de 1614, veu- 
lent réduire les peuples 
\ tat le plus extreme, 


qu' ils appellent avec rai- 


ſon, le dernier etat des 


choſes. 


Elle n'exiſtoit point 
cette anarchie, quand 
les parlemens , donnant 
des demifſions combi- 
nees, privoient tout-a- 
coup un grand etat de 
Juſtice & de loix. 

Mais elle exiſte main- 
tenant cette anar- 
chie, & meme elle pa- 


roit horrible, quand le 


peuple reclame Poblerva- 
tion des loix eternelles de 
la juſtice naturelle , & 


ARRETE. 


& en ſubſtituant 
le feu de la ſedi- 
tion, & les for- 


reurs de Lanar- 
chie, 


ARRETE. 


au ſucces dune 
genereuſe & ſage 
liberte ; 


1 4 1 

1 1. 
de la loi ſacrèe du con- 
trat ſocial. 


Oui, la liberté d'o- 
beir, de trembler ſous la 
croſſe d'un EvEque, ſous 
PEpee d'un noble, & 
ſous la plume d'un ma- 
oma. | 
Mais, la ſage & ge- 


nereuſe liberte d'un peu- 
ple obeifſant à des loix, 


on ſa volonte meme a 
concouru a des loix qu'il 
cherit comme ſon propre 


ouvrage, & qu'il reſ- 
pete comme Pouvrage 


de tous....: non, non, ce 
reſt pas de cette liberté 
dont il s'agit; qu'elle 


S*enfuie au- delà des mers; 


Fn. 

CLOSE ARRETE, 
qu'elle ſe cache dans la _ 
nuit du temps; qu'elle 
s'enfonce juſques dans 
les afſemblees nationales 
de la ſeconde race. Cette 
liberté dans des ètats- ; [ 
generaux , tels qu'en | 


. : Ge 
1614, n'y pourroit ré- i 
ſider que comme Regulus 5 
à Carthage, parmi des 
ennemis qui ſuſpendent N 
Preparer. | 
Les ſemences de divi- conſiderant qu il i 
ions. . II falloit dire, % facile d e- it 
ho A touffer les ſemen- = 
es ſemences : * bas ces de diviſions, 
Etroite & rapide du tiers- en propoſant at | 
Etat, du veritable corps roi de fonder d 1: il 
' tle la nation., ſubfiftant : —— 
3 a - Cai. la paiæ, & la for- Y 
PA ul - meme 2 & Lal- tune pub lique ſur | f 
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— 


harmonie de 
tous les ordres, 
par des principes 


fi clairs, des 


moyens fi ſurs , 
qui fut de- 
venu impoſſible 
den abuſer com- 
me den douter,/ 


lemens. Quelle aimable 


E Þ 


ee 
ſant ſubſiſter tous les 


autres. 


Mais quoi ! il ètoit fa- 
cile d'eètouffer ces ſe- 
mences de diviſeons, & 


le parlement les a laiffe 


paiſiblement fructifier au 
point de former une moiſ- 
ſon , dont la face entiere 
de la France eſt couverte. 
Peut - Etre ſeroit- il im- 
poſſible à preſent de cir- 


conſcrire dans ce royau- 


me, une lieue quarree 
de terrein, ou Pon ne 
trouvat pas une afſemblce 


du tiers- Etat, occupee 


toute entiere de ſa con- 
fiance en ſon roi, & de 
ſa colere contre les par- 


& 
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GCLOTE 


& douce ſecurite, de laiſ- 


ſer faire tant de progres a 
des ſemences qu'il etoit 
fe facile d"etouffer - ES 
Pourſuivons. 


Que de biens le parle- 


ment pouvoit nous don- 
ner ! & que de maux il 
nous a laiſſè faire! 


Un bonnet quarre eft- 


il donc la boite à Pan- 
dore, dou: les maux ſor- 


tent en foule les pre- 


miers ? mais la foible, 
& toujours trop tardive 
conſolation, n'en ſort 
que la derniere. 
Ainſi, apres Parrete 
ſur la convocation de 
1614 , apres le beau diſ- 


& 
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en propoſant au 
rot , de fonder d 
jamais la libertè, 
la paiæ & la for- 
tune publique ſur 
{harmonie de 
tous les ordres , 


[Wm 3 
„ 
cours de M. Lefebvre 
d'Ormeſſon, à Paſſem- 
blee des notables; apres, 
&c. que ces notables ont 


fagonnè A leur gre une 


opinion contraire au tiers- 
Etat ; apres, &c. apres, 


Parrèté du 5 decembre 


par des principes 
fi clairs, & des 
moyens ſi ſurs, 
gil fut devenu 
impoſſible d en 


s' eſt trouvè le dernier au 
fond du bonnet quarre. 

A quol nous ſervira- 
t- il? a nous montrer le 
bien que le parlement 
auroit pu, & qu'il n'a 
pas voulu nous faire. 


On n'en revient point, 
& chaque mot augmente 
la ſurpriſe: nous aban- 
donner en deplorables 


G LOS E. 
victimes au feu de la ſe- 


dition „ aux horreurs de 


Panarchie , plutor que de 


nous reveler ces principes 


fe clairs, & ces moyens 


fe urs. 


Reparer cette omiſſion ! 
Tiers - etat , demandez 


ace : qui dit omiffion, 
dit faute : le parlement 


weſt donc pas infaillible... 
Verite nouvelle ! - 

Ainſi, ni les papes, 
ni les rois, ni les parle- 
mens memes, ne joul- 
ront de cette preroga- 


E 


ARR ET E. 
| abuſer, comme 
d'en douter : 


confiderant la- 
dite cour, que ſor 
devoir [oblige 4 
reparer cette 
omiſſion, 


tive divine: tous ſeront 


{oumis a Perreur, comme 


2 


le peuple meme : ainſi 


les parlemens ſeront re- 


. oa LEES 


FF 


ä 
ARREPTE. . 
duits à raiſonner pour 
etre crus : ainſi les arrèts 
dechus du privilege de la 
foi, qui n'entre dans les 
eſprits qu'à la faveur des 
tènebres, ſeront bornes 
au droit commun de la 
raiſon, qui ne cherche 
que la lumiere : ainſi 
les parlemens, après un 
tel aveu, daigneront mo- 
tiver leurs arrets. Ah! 
tant mieux; il Etoit 
temps. | 


— — 
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& dobvier d ces Ces maneuvres!.. Ceci 
mancuvres, a dcja ete gloſe. Des 
nancubres tramées avec 
fineſſe & lAcheté dans 
tous les hötels-de-ville, 
dans toutes les places pu- 
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bliques , dans tous les 
cercles ; enfin des ma- 
nœuvres, dont le tiers- 
etat alas Etoit le Ma- 
nouyrier. 


Re Feritables intentions. 5 0 ” eæpliquant les | 
Le parlement en avoit-il veritables inten- 
donc de fauſſes N 


fois? 


tentions, 


, Ceft preciſement le denaturees 
ſens de ce que diſoit le | : 
bourreau de D. Carlos : | i 

Tai ſer- vous, fergneur , . | N 

1 denaturez mes in- | | 
tentions. | | - 


Peuple imbdecille ! vous malgre leur vi- = 
meconnoiſſez Peyidence, — : p 
& vous olez demander 

| | — 
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ARRETE. 


declare, en diſtin- 
guant , dans les 


Etats de 1614, 


laconvocation, la 
compoſition & le 
nombre: dle gard 
du 2, objet, la 
cour d dd recla- 
mer la forme pra- 
rtiguee à cette po- 
que, c eſt-d- dire, 


la convocation 


1-2 1 
. 

des Etats-generaux! Qu*y 

ferez-vous ? Si vous Ctes 


capables de vous tromper 


ſur les intentions évi- 
dentes de vos magiſtrats, 
de vos amis, ſaurez- vous 
diſcerner les intentions 
equivoques des grands 
ſeigneurs, des miniſtres 


| & dc tant d'ennemis? 


Ce ſeul moyen 
Ce moyen reſt ni le 
ſeul, ni peut- Etre le meil- 
leur, d'obtenir, (non 
pas la reunion des Clec- 
teurs,) mais la reunion 


de toutes les volontes 
particulieres dans une 


volonte generale. A Ve- 
gard du choix des repre- 


5 11 

8 108K 
ſentans de chaque pro- 
vince, on eprouvera com- 
ment cette volonte gene- 
rale pourra s'elever du 
ſein de tous ces petits 
conventicules ſëparès, 
ſoumis a tous les interets 


perſonnels , à Pefferveſ- 


cence de toutes les paſ- 
ſions frivoles, à toutes 
les impulſions de la ri- 
cheſſe & du pouvoir. 


On verra ſi le moyen 


propole par les trois or- 
dres du Dauphine weſt 
pas en effet le plus ſim. 
ple, le plus prompt & le 


plus ſtir, pour reunir & 


former de tant de vo- 
lontes diverſes , une vo- 
| lonte vraiment generale. 


ARRETE. 
par bailligge & 


ſenechauſſte, non 


par gouverne- 
ment & par ge= 


ralité; cette for- 
me con ſacrèe de 


ſiecle en ſiecle, 
par les exemples 
les plus nom- 
breux, & par le 
dernier eat , 
tant ſur- tout le 
ſeul moyen d ob- 
tenir la reunion 
complette des elec- 
teurs par des 
formes legales , 
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ARRETE. 
devant des offi= 


ciers indepen- 


dans, par leur 


Etat. 


A Pegard de fs 


compoſition , la 
cour n'a pu,ni dil 


porter la moin- 


dre atteinte au 


droit naturel , 


conſtitutionnel & 
reſpecte Ju qu 
preſent, des elec- 
teurs, de donner 


leurs pouvoirs 


aux Citoyens 
guiils en jugent 
le plus dignes, 


L 24 J 
. 
Cꝰeſt-A-dire, devant 


des officiers dependans 


des parlemens par leur 


Etat. 


Et jugez par Ia des 
admirables effets de la 
convocation de 1614 : 
convocation ou preſque 
tous les deputes furent 
choiſis dans les ordres du 
clerge & de la nobleſſe; 
& cela ſans doute en 
vertu du droit naturel & 
conſtitutionnel des elec- 
reurs du tiers-&tat , de 


donner leur pouvoir aux 


citoye ns Ju ils en Jugent 


te plus dignes. 


Le digne clerge ! la 
digne nobleſſe! les dignes 


I} 


8 L O05 . 
magiſtrats ! & ſur- tout 
Pindigne tiers - Etat que 
nous avions en 1614! 


puiſqu' enfin le clerge, la 
nobleſſe & les magiſtrats 
peuplerent preſque ſeuls 


les Etats - generaux , ol 


12 tiers-etat n fut | 


un temoin plutot qu une 
partie. . 

Qui peut douter que 
tous ces dEputes de 1614 
n' euſſent ètè choiſis libre- 


ment, ſans impreſſion de 


crainte, par la ſeule in- 
fluence de leur mérite & 
non de leur dignite 7 ? 
Qui oſeroit dire que la 
forme de la convocation 
de 1614 determinit la 
nature de la compoſi- 


ARRET F. 


ARRE E. 


A Pegard du 


nombre, celui des 


1 26 J 

GLOS E. 
tion, & que la nature 
de la compoſition déter- 
minat la proportion dans 


le nombre des repreſen- 
tans des trois ordres? 


Qui pourroit craindre 
P l 
qu'en aſſemblant les elec- 


teurs de la meme ma- 
niere, ils fiſſent les memes 


choix; & que le tiers- 
etat , ſans repreſentans 


aux etats = generaux , füt 


encore la victime des 


ordres ſupèrieurs? 


Quelle pitoyable idée, 
que de la meme cauſe 
puiſſent naitre les memes 


_ effets ! 


Rp, © 


D' ſuppleer..... En 
verite „ meſſieurs, le 


. 
8 1 08. 
plus fin s' y ſeroit trompe; 
& n' accuſez ici que vous- 
mèmes. 5 
Qui n'auroit cru, apres 
votre reclamation de la 


forme de 1614, que vous 


vouliez les Etats-generaux 
tels qu'en 16142 


Qui n'auroit cru, après 


le ſuperbe diſcours de M. 

Lefebvre d' Ormeſſon, on 
il veut attacher le genie 
du peuple, Phabitude de 
nos idees, la repetition 
ordinaire de nos aftlions, 
le cours des opinions rai- 
ſonnables „ la creance des 
hommes ſages „ le nud 
de la foi publique, & tout 
ce qui doit ſe reunir pour 
la felicite unverſelle' & 


ARRET E. 
deputes reſpec= 
tifs , n'etant de= 
termine par au- 
cune loi, ni par 
aucun uſage conſ- 
tant, pour au- 
cun ordre, il n'a 
été ni dans le 
pouvoir, ni dans 
Fintention de la 
cour diy ſup- 
pleer. 
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0s 
la baſe fie de 1 624, la- 
quelle rèunit convenance 
& regularite; qui n' au- 
roit cru, dis- je, que vous 
& votre premier preſident 
vouliez les etats-geneEraux | 
de 1614? | 


Qui n'auroit cru, apres 


votre ſilence profond au 


milieu des cris du tiers- 


état, & de ces aàecuſa- 
tions repetees de votre 
conſpiration contre lui, 
que vous vouliez, en effet, 
noyer le tiers- Etat, & la 
nation dans des etats= 


geénèraux tels qu'en 1614? 


Qui n'auroit cru, qu' en 
favoriſant les deux ordres 


dont vous partagiez les 


privileges, vous vouliez 


b 


a0: 
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partager leur fortune & 


leur puiſſance? 
Qui n'auroit cru, que 


vous attendiez de leur 


reconnoiſſance, d' entrer 
aux etats-generaux pour 
y former un quatrieme 
ordre? 

Qui n'auroit cru, qu'à 


Paide du genie des formu- 
les, qui vous eſt propre, 


vous vous flattiez d' en- 
vahirauxetats-generaux, 
la meilleure partie de Pau- 
toritè d'un clerge decrie, 
& d' une nobleſſe innat- 
tentive? FE 
Qui n'auroit cru, que 
vous vous flattiez, ſur- 


tout, de regner ſans par- 


tage dans Vinteryalle des 
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GL OS FE 


Etats = genEraux , & ſans 


rendre compte pendant 
leur duree ? 

Pardonnez, pardonnez, 
Meſſieurs, Meſſieurs, ces 
injuſtes ſoupgons ; mais 
blamez-vous ai de les 
avoir ſuſcites vous- me- 
mes. Le peuple ecoute les 


proverbes avec autant de 
reſpect que les loix- 
 mEmes 5; & ſans ceſſe il 
vous appliquoit celui-ci: 


ui ne dit mot, conſent. 
Ceci, Meſſieurs, n'eſt pas 
du ſtyle des arretes: mais 
convenez, du moins, que 
ceci refſemble beaucoup 
au ſtyle de la verite. 


La patience nous 


tl 
CLOS x. 
echappe , Meſſieurs, & 


ſouffrez que nous parlions 


avec franchiſe. 
Pourquoi le parlement 


qui, tout - a- Pheure ſans 


Sen rapporter a la ſageſſe 
du roi, va lui demander 
d'avance autant & plus 
peut - etre , que ne lui 
demanderont les Ctats- 


generaux memes ; pour- 


quoi, n'a-t- il pas eu la rai- 
ſon, la juſtice, la ſageſſe 3 
d'ëcouter lui - meme le 
veeu general, & de deman- 
der à grands cris pour 
le tiers - état opprime 
depuis neuf cents an- 
nées, la qualité de re- 
preſentation , ſans la- 
quelle Poppreſſion durera 
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pouvant, ſur cet 
objet, Sen rap- 
porter qu'd la 
ſageſſe du roi, 
ſur les meſures 
neceſſaires à 


prendre pour par- 


venir aux modi- 
fications que la 
raiſon, la li- 
berte, la juſlice 
le vu gene- 
ral peuvent exi- 
ger, | 


E 4 
i 
4 
© 
4 
10 
oy 
- 
: 
? 
i 
5 
} 
£ 
. 
1 
. 
* 
4 
; 
4 
4 
* 1 
1 
Ii 
1 
4 
1 
7 
| 
* 
i 


_ - — — 
- c * * OS 5 — 
i = Sh Bear JEFE ES PE E 2 —_— 1 a — 1 2 E AS +2 a . — 4 ey on r * e 
33 - — ; x2 =” Ex: — 2 - — — — — S — — — —— — oas bes = = : 
— * 2 = * - x Z= EEE Song St Foyt. A — — — — — = js - — — — - + - — — — — — — 
— 1 32 2222 1 —— — — = - — — — —— — — — — — > — — 2 — — 


r 


I 
11 
n 
if 
4} 1 * 
Ii 
mt 
41 
7 
Wh, 
LR: 
149 
4 
We 
; 
"mh 
NA 
10 
Wa 
if 
14 
Ls 
i 
19 
WW. 4 
* 4 
D „ 
4"! 
fill 
10 
hl 
{| 


: 


1 
N 
ly 1 
* 
. 
il 
1 
. 
1 
1 


— — 


— TIE 


— 22. . 
_— —— 

my 

= 


— — — — 


e SEE S 20 
—— 


b —z * — = — = 


ARRET E. 


———— 2 
. — — ͤ— 
8 = —ꝛ - ——— —— . 
= =x == 2— — dn — 
— 5 2 E — 


— 3 * 
ö 


1 2 | 

G LOS E. 
peut - ètre neuf ſiecles 
encore. 

C'ëètoit cela, & cela 
ſeul que les parlemens 
devoient reclamer? © 

II falloit arreter la fata- 
lite, ou finir Pirreſolution 
de la dèciſion des notables; 
il falloit oſer ſe dementir 
ſoi- meme pour la gloire 


de la verite, & le ſalut de 


la nation. Quel eſt donc 


ce titre de defenſeur du 
peuple que les parlemens 


S' arrogent? & que ſignifie- 
t- il? eſt- ce un titre ſans 


devoir? & reft-il fait que 


pour honorer, ſans ſervir? 
Ignorent- ils, les parle- 
mens, les devoirs glorieux 
que ce titre auguſte & 

= ſaint 


1 
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ſaint leur impoſoit dans 
ce moment d'un combat 
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dèciſif entre les deux 


ordres les plus puiſſans 
& Vordre le plus foible? 

Et c' eſt ce moment 
meme que les parlemens, 
tranquilles ſpectateurs, 
choiſiſſent pour faire ecla- 
ter une confiance en leur 
rol, que jamais ils n' ont 
montree quand ils s'agiſ- 
ſoit de leurs plus foibles 
interCts. 

Ils Sen rapportent, di- 
| ſent-ils, à la ſageſſe du roi. 
mais en ſe ſoumettant 


d'avance à la ſageſſe de fa 


deciſion, ſe crojent-ils diſ- 
penſes de lui en eclair- 
cir les veritables motifs 
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& les ſolides fondemens ? 
Neſt - ce pas trahir la 
ſageſſe meme dun roi qui 
n'a point ceſſè dꝰouvrir ſon 
ame a tous les conſeils, 
qui n'a pas dedaigne ceux 
meme de ſes derniers 
ſujets ? 
Mais, que dis-je? le 
ſilence des parlemens, 


n'&toit-il pas lui- meme 


une grande opinion aux 
yeux du monarque ? Quoi! 


dans la circonſtance ot 


le peuple porte au trone 


la plainte & la demande 


la plus capitale que ja- 
mais le peuple francois 
aitformee, le corps deſtine 


pour le defendre, ce corps 


meme ſe tait ! Cet affreux 


= 


CLOAK 


filence reſt- il pas un 


aveu ſolemnel d'injuſtice 
envers le peuple? & ne 
pas le dèfendre, n'eſt- ce 
pas Paccuſer ? 

Ils Sen rapportent à la 


ſageſſe du roi; eux qui 


dans cent occaſions, cent 
fois moins importantes , 
n' ont ceſſè de fatiguer la 
ſageſſe de leur roi, à force 
d'inquiètudes & de ſoup- 


cons; eux qui ne voulu- 
rent pas meme s'en rap- 


porter à la ſageſſe du roi, 
quand elle ſupprimoit les 
Jurandes & les corvees 5 
eux enfin, qui ont pour- 
ſuivi la ſageſſe du roi, 
juſques dans Pedit de to- 
lerance od Phumanité 
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rl. „ 
meme conſacroit la ſageſſe 
de la raiſon humaine ! 
Et que nous importe 
que le parlement de Paris 
vienne aujourd'hui offrir 
au roi, comme la tete de 
Meduſe, le tableau des 
droits que la nation ſeule 
peut lui preſenter avec 
cette confiance & cet 
amour capables de de- 
dommager de tout un 
bon roi? pourquoi faire 
au monarque Pinjure de 
douter de ſa juſtice, & à la 
nation celle de douter de 
| ſes lumieres? 
| Quelle eſt donc cette 
5 fatalitè attachèe aux par- 
lemens, d'irriter ſans 
Ii, ET ceſſe, & de ne contenter 


2 —— — pr nm — 
— —— A — 2 Kee 2 — 
EIS TIER” > 8 
= 


— 
_— — 


— 


Tn 


N 
way 
W 
We 
mh 
A, 
Ne 1 
Ae 
7 
ae 
jt 


„ 


GL OS: 
jamais? Le parlement de 
Paris n'avoit qu'un ſeul 
mot à dire dans Parrete 
de ſon repentir; & ce 
mot eſt le ſeul qu'il air 


pas dit: le ſort du tiers- 
etat, celui de la nation; 


Etoit fixé; c'en Etoit fait, 
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ſi le parlement avoit enfin 


conſenti à proferer, apres 
beéquité naturelle, ces 
paroles fi terribles, ſi dif- 
ficiles pour lui: QUALITE 
DE REPRESENTATION EN- 
TRE LE TIERS - ETAT 
SOUMIS AU DROIT COM- 
MUN, ET LES ORDRES 
QUI RECLAMENT DES 
PRIVILEGES. 


Mais non; il a mieux 
aimè paroitre hardi con- 


C 3 


ARRETE, 


& ladite cour a 
de plus arrete 
que ledit ſei- 
greur = roi ſeroit 


„„ 
01. 

tre le roi, que juſte en- 

vers le peuple. Le courage 

lui a paru plus facile que 

Pequite; enfin, il a cru 


qu'en attaquant les uſur- 
pations du deſpotiſme, il 


feroit oublier ſon unique 


abandon du tiers-ctat. 


Voila les hommes, & 


ſur-tout voila les corps: 
ils font le mal com- 


plettement „& le bien A 


moitié: c'eſt que le mal 
vient de tous ceux qui ſe 


paſſionnent, & le bien ne 
vient que de ceux qui ſe 
repentent. 


Nous ſupplions le par- 


lement d' obſerver que 


dans cet article, & dans 


L420 1 
GLO $*ÞE> 
tous ceux qui vont ſuivre, 
la cour compromet Pau- 
toritè du ſeigneur- roi, & 
les droits de la nation; 
car , ſi le roi refule de 
conſacrer le retour perio- 
dique des erats-generaux , 
& que les ctats memes le 
conſacrent, la demande 
du parlement aura com- 
promis Pautorite du rol. 


Et fi le roi determine 


une époque & que la na- 
tion en determine une 


autre, la demande du 


parlement aura compro- 
mis encore Pautorite 
royale. | 

Nous obſervons de plus, 
queen bonne politique, 


demander au roi, de con- 
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ſupple rre:-hum- 


blernent de ne 


plus permettre 


aucun deat pour 


la tenue des etnts- 
generaux, & de 
corfiderer qu'il 
ne ſubſiſteroit au- 


cun pretexte d' a- 


gitation dans les 


eiprits, ni dia- 
quietude dans les 


ordres, sil lui 


plaiſoit , en con- 


voquant les erats- 


generaux , de de- 
clarer & conſa- 
crer le retour pe- 
riodigue defcits 
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ſacrer le retour des etats- 


genceraux, c' eſt ſuppoſer 


que la nation, ou ne 


pourra pas, ou ne voudra 


pas cette con ſecration: : 
ſuppoſer qu'elle ne pourra 


pas, Ceſt compromettre 
ſon droit le plus Evident: 
ſuppoſer qu'elle ne vou- 


dra pas, c'eſt ravaler ſon 
courage & les lumieres, 
Et par quel titre le par- 


lement prètend- il traiter 


avec le roi, des droits de 
la nation, quand la nation 
meme aura bientor pour 


s'expliquer le ſeul organe 
qui lui eſt propre, & 


qu'elle puiſſe avouer? 
N'avez- vous pas com 
pris, meſſieurs du par- 


1 
6 L Oo S R. 
lement, que deman- 


der au roi de deèclarer les 


droits de la nation, c'eſt 
les mettre en proble- 


me : & que votre arrèteè 
calomniateur envers le 


tiers - tat qu'il accuſe de 
mancœuvres & de ſedi- 
tion, audacieux envers le 
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roi dont il briſe le ſceptre 


avec une verge, eſt dan- 
gereux encore pour la 
nation mème? 

Qu'en traveſtiſſant ſes 
droits Evidens en deman- 
des douteuſes, votre inu- 
tile papier n'eſt qu'un 
nuage que vous faites 
paſſer devant le ſoleil du 
midi; que vous donnez, 
en un mot, aux droits 
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ſacrès qui naiſſent du con- 
trat ſocial, la fauſſe cou- 
leur d'une conceſſion vo- 
lontaire. 5 
Vous, MM. du parle- 
ment, vous qui, depuis 
cinquante ans, ne mar- 
chez aupres des rois 
quentre la defiance & la 
plainte, n'avez-vous pas 
compris que, fi rien au- 
jourd'hui neſt dange- 
reux avec Vequite du 
rol qui nous gouverne , 
il faut tout craindre pour 
Pavenir, de l' inadvertence 
inevitable d'un grand peu- 
ple, & de la vigilance 
ambitieuſe des miniſtres 
de fes maltres? 
Que dans ces matieres 


1 

E LO 
fi delicates, oll ſouvent 
les hommes adroits fon- 
dent des droits ſur des 
mots, il faut peſer les 
paroles, comme il faut 
regler les demarches; & 
qu'il eſt ſouverainement 
imprudent de demander à 
un autre, ce dont on eſt 
cenſè le maitre ſoi-m&me. 


Quoi ! MM., vous 
voulez que le roi declare 
lui-meme, que les etats- 
generaux ſont obliges en- 
vers les peuples a ne lui 
accorder aucun impor in- 
defini! : 

De bonne foi, avez- 
pu faire à votre ſouverain 
une demande pareille? 
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leurs droits d hys- 
potheguer aux 
creanciers de Pe- 
tat des impots de- 
termines ; leurs 
obligations, en- 
vers les peuples , 
de accorder au- 
cun autre ſubſide, 
qu'il ne ſoit de- 
fini pour la ſom- 
me & pour le 


temps, 
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leurs droits de 
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Laiſſez, laiſſez aux Etats- 
generaux preſenter & trai- 
tereux-memes ces queſ- 
tions difficiles; elles ont 
beſoin d'etre appuyées 
de toute la majeſtè de 
 Paſſemblee de la nation, 
& ſur- tout d' etre tem- 
perees par toute Pexpreſ- 
ſion de ſon attachement à 
ſes rois. | 

Mais vous, MM., ren- 
fermès dans un coin du 
palais, n*ecrivez point 
ainſi d'une main de fer & 
d'un ſtyle d'airain, des 
ordres au monarque dont 

vous ètes Pouvrage. 


Pour gloſer ſur cet ar- 


fixer & daſſgner ticle , il faudroit le com- 
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1 
prendre: la ſeule choſe 
que P'eſprit y ſaiſiſſe, c'eſt 
que le parlement demande 
Pegale repartition des im- 
pots ſur tous les ordres. 
Sans doute cette verits 
etoit ſi dure, qu'il a fallu 
Penvelopper , e a la 
ea 
Enfin, on avoue pour- 
tant le principe de Pega- 
litè de repartition. Que 
d' efforts, que de vio- 
lence, que de tortures 
il faut, pour ainſi- dire, 
ne „ pour arracher 
a Pinjuſtice Paveu de Pe- 
quite! | 


Pourquoi, MM., n'a- 
vez-vous pas ajoutè, | 
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librement ſur les 
demandes du ſei- 
gneur = roi les 
fonds de chaque 
departement ; la 
reſolution dudit 


ſeigneur- roi de 


concerter d abord 


la ſuppreſſion de 


tous imports dif= 
tindifs des trois 
ordres , avec le 
ſeul ordre qui 
les ſupporte; en- 
ſuite leur rempla- 
cement avec les 
trois ordres par 
des ſubfides com- 
muns egalement 
repartis; 


la reſponſabilite 
des miniſtres, 


ARRETE. 


les droits des 


Eats - generaurz y 
| Faccuſer & de 
traduire devant 
les cours , dans 
tous les cas inte- 


reſſant direde= 


ment la nation 


entiere ; ſans pre- 
Judice des droits 


du procureur- ge- 


neral du roi, 
dans les memes 
tas. 


tans 
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reſponſabilite des magiſ- 
trats, plus aPabricent fois 
que les miniſtres, de re- 
pondre de leurs injuſtices 
& d'en compter avec la 
nation? | 


Vous voily bien oc- 
cupes, MM., a faire ac- 
cuſer & traduire devant 
les cours mais pourquoi 
n' avez vous point parle - 
d'accuſer & de traduire 
les cours elles - memes , 
devant un tribunal ap- 
prouve par les repreſen- 
de la nation , 
quand ces cours avoient 


* evidemment_ trahi leurs 


deyoirs envers la nation & 


le monarque ? 


7 
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Lorſqu'un miniſtre du 


roi commet envers un 
citoyen quelque ate d' in- 
juſtice & de violence, cer 


opprime peut s *adreſſer 4 


vous MM., s'il a du cou- 
rage, & ſi vous en avez. 
Il peut au moins, Sil 


n'a que de la patience, 
attendre la fin de Vinjuſ- 


tice, avec celle de la 

faveur du miniſtre. 
Mais quand des magiſ- 

trats oppriment un Cl- 


toyen, quel on fon 


recours ? 


J ond à preſent, MM, 


il n'en avoit point d' au- 


tres que ſon cœur & ſon 


dieu; mais aujourd'hui, 


tous les enfans de la na- 


ARRETFE. 
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tion pourront, dans leurs 
maux, ſe recueillir dans 
ſon ſein meme. 
On diroit , MM., que 
dans votre arrete, vous 
vous Ctes joués 4 epou- 
vanter le roi, par les 
Etats-gtneraux. Et cette 
conduite n'eſt pas plus 
judicieuſe que réguliere : 
mais prenez-y garde, c'eſt 
aux parlemens ſeuls à s'ef- 
frayer des ètats-genèraux. 
Le roi ſera payè de tous ſes 
ſacrifices, par notre in- 
violable amour; & notre 
paiſible fidélitè pour ſon 
autoritè legitime, lui ſera 
mille fois plus douce, que 
notre inquiette ſervitude. 
Mais, vous MM., qui 
8 vous 
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vous paiera les ſacrifices 


de la venalite & de Phe- 


redite de vos pouvoirs ? 
qui pourra vous dedom-. 


magerde ces ſouverainetés 
inouies , deferces A prix 
AMargent à des hommes 
qui, du ſein de la roture, 


de la jeuneſſe, & ſou- 


vent de Pignorance , 
$elevent pour dominer 
les trois ordres de Ve- 
tat, & le monarque 


meme? 
Vous vous placez ſans 


ceſſe dans votre arrete , 


entre la nation & le roi: 
retirez - vous » MM.; ces 
deux puiſſances auguſtes 
n' ont pas beſoin d'un 
tiers. 
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anntrt  Gios% 
es rapports des Eh i MM., repoſez- 
(ats generauz, vous un peu ſur les lu- 
avec les cours. : 
ſouveraines, de Ts de la MOTION » & 
telle ſorte que les © ameutez point le quar- 
cours ne doivent tier. Penſez - vous que 
ni ne puiſſent nous n' ayons lu que 
Joufſr Ow "_ des remontrances? non, 
+ a e MM., croyez ſur ma pa- 
cords, ni con- role que nous en ſavons 
courir a Fexecu- tout autant qu'un Jeune 
tion d aucune lol conſeiller de vingt-cinq 
Os foie n & que ſi nous avons 
mandee ou con- | * : 
„ dans la tete moins de 
Guats-genraus ; . vieilles rubriques qu*un 
conſeiller de grand*cham- 
bre, nous y avons en 
recompenſe beaucoup 


plus de verites nouvelles. 


la liberte indivi- Ta liberte individuelle 
duelle des ci- 4 citoy ens, . Ah! ſans 
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doute, il faut la reclamer; 
mais non pas telle que les 
parlemens Pentendent. 
Et que nous importe 


d*etre tires d'une priſon 
royale, s'il faut languir 
dans une priſon parle- 


mentaire, en attendant 
une juſtice douteuſe? 


Qu'importe à un in- 
nocent, qu'une lettre de 
cachet le faſſe mourir A 


la baſtille ſans la police, 
ou qu'un arret le faſſe 
perir par la police du 
bourreau , apres le long 
ſupplice d'un cachot ? 
Vous olez parler de la 
liberte individuelle, par- 


lemens de France, vos 


loix & vos regiſtres à la 


A oe 7 
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toyens, par Lo- 
bligation de re- 
mettre immedia- 
tement tout hom= 


me arrete dans 


une priſon royale, 


entre les mains 
de ſes juges na- 


turels, 


4 
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& la liberił lepi- 


time de la preſſe, 


ſeule 
prompte & cer- 


reſſource 


tai ie des gens de 
bien contre les 
mechans , ſauf 
a repondre des 


 eEcrits repreher ſi- 


zles apròès [im- 
preſſion , ſuivant 


PexigencedesCcas. 


mn) 


6 1 0 8s k. 


main Ah! pour Etre li- 


bre, il faut des loix, il 
faut des juges ! & nous 
n' avons encore ni des 
loix, ni des juges. 


Suivant Pexigence des 
cas... A merveille © Meſ- 
ſieurs; ne ceſſez point 


d'ouvrir un de ces gouf- 


fres profonds, oli les ma- 
giſtrats peuvent à leur 


gre precipiter Pinnocence 


meme, au milieu des 
meilleures loix. | 

Il faudra , dites-vous , 
repondre de ſes ecrits, 
apres Pimpreſſion. 
Quel auteur, quel ange, 
oſeroit repondre d'un 
écrit, meme inſpire du 


Tt :W 1 

CLOS BF 
ciel, ſi vous continuez à 
mettre l'auteur & Pou- 


vrage, entre un magiſ- 
trat auquel on ne peut 


repondre, & le bourreau 
auquel on ne peut 
relifter ? 


Comment, ſi le roi ne 


remplit pas tous ces pré- 


liminaires, s'il ne fait pas 
toutes ces declarations 
dictces par le parlement, 


Paſſemblee des repreſen- 


tans nommee par la na- 


tion, avec les formes, & 


dans le nombre que la 
la juſtice exige, ne ſera 
point une afſemblce na- 
tionale! Ainſi le caractere 
des Ctats- generaux dé- 


ARRETE, 


Au moyen de ces 
preliminaires qui 
ſont d8s-a-pre- 
ſent dans la main 
du roi, & ſans 
Lſquels on ne 


peut 
une 


concevoir 
a ſemblee 
vraiment natio- 
nale, il ſemble d 
la cour que le rot 
donneroit a la 
magiſtrature la 
plus douce re- 
compenſe de ſor 
ele, en procu- 
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rant dla nation, 
par le moyen 
dune ſolide li- 
berte, tout le 
bonkeur dont elle 
eſt digne, 


1 


6 LOS x. 
pendra des declarations 
preliminaires que le roi 
fera qu ne fera pas; ainſi ce 
caractere ſacrè de repre- 
ſentans d'une nation ne 
ſera point Pouvrage de la 
nation meme; & ſi le roi, 


par une prudence que les 
circonſtances memes lui 


commandent, s' y preſcri- 
voit le ſilence, nos etats- 
genèëraux ne ſeront point 


ce qu'ils doivent tre, ils 


ne formeront pas une aſ- 
ſemblee vraiment natio- 
nale Qui pourroit con- 
cevoir qu'à la veille des 


Etats-generaux, a la face 


d'une nation qui deja ſe 
paſſionne pour les droits, 
le premier parlement de 


LW 23 


France ait fait Ecrire ces 
paroles: que ſans ces pre- 
liminaires, on ne peut 


ARRET E. 


concevoird' aſſemblee vrai- 


ment nationale? 

Eh bien! voici ce que 
nous allons dire au parle- 
ment de Paris, aux par- 


lemens des provinces, qui 
ſemblent attendre de lui 


leur ame & leur volonte: 

Si vous parvenez à 
faire convoquer des etats- 
generaux , tels queen 


1614, tous ces prelimi- 


naires faſtueux ſeront inu- 
tiles pour le ſalut du 
malheureux tiers - etat ; 


le clerge, la nobleſſe, les 


parlemens trouveront ſans 
doute leuts libertes , 


ange 
Nee 


i - 


2 — S 
— — — 
_ - 2 — 


ä = 


LD > — 
TEETER 
— 2 


— 

— —— 
— — 
— — . — 
— . 

= 


E 


CLOSE. 


leurs proprietes , leurs 


richeſſes, leurs puiſſan- 
ces, ſur ces preliminai- 
res; mais le tiers- ᷑tat 
n*en ſera pas moins Ecraſe 
par l'aſcendant des ordres 
devenus les maitres, & 


ceux du monarque. 


L'egalitéè de reparti- 
tion ne ſera qu'un vain 
nom; la liberté indivi- 
duelle, devenue ſacree 
pour les hommes puiſ- 
ſans, ſera toujours Pob- 
jet de leur derifion dans 


le peuple. 


| Les miniſtres, les ma- 
giſtrats, devenus timides 


& circonſpects envers les 


deux ordres devenus ſou- 


verains, n'en ſeront que 


plus 


E 
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plus hardis a perſècuter le 
miſerable peuple: ils jete- 
ront entre eux le ſort ſur 
ſes depouilles, & s'uni- 
ront pour ſe les partager. 
En un mot, la conſti- 
tution emance de tels 


_ Etats-generaux , ne ſera 


jamais, malgre ces pre- 
liminaires hardis & de- 


places, qu'un monument 


conſtruit des decombres_ 


memes du tiers - etat & 
de la monarchie ; tels 
que ces temples qu'on 
trouve dans PAmerique , 
batis preſqu'en entier 


avec des oſſemens hu- 


mains. | 
Mais , ſi les etats- 


gencraux ſont tels qu'ils 


E 
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doivent @tre; fi le peuple 
y jouit d'une juſte in- 
fluence, ces preliminaires 


dangereux, pour ctablir 


les droits de la nation, 
ſeront bien ſuperflus pour 
en regler Vexercice;... & 
Paſſemblee nationale qui 
aura beſoin qu'on lui de- 
clare quels ſont ſes droits, 
ne ſera jamais ni digne 
ni capable de les exercer. 

Terminons: magiſtrats 
des parlemens de France, 
rappelez- vous votre inſti- 
tution: vous devez etre 
choiſis dans Pordre du 
tiers- Etat, pour la de- 


fenſe meme de cet ordre , 


le plus neceſſaire & le 


plus foible. 


* 
1 

Nous voici dans la con- 

joncture la plus mEmo- 


rable de nos annales, & 
jamais le peuple frangois 


ne S' toit vu place comme 


ſur un point entre la ſer- 
vitude & la liberté. 


Dites vous bien que, ſi 
ce tiers- tat, ce peuple 
que vous deviezdefendre, 
n' obtient pas Pegalite de 


| repreſentation dans les 


etats - generaux , il eſt 
perdu, il tombe ecraſe; 
msis en tombant, ſes cris 
vous accuſent, PEurope 


Pentend , le plaint, & 
vous Ctes deshonores.. 


FIN. 
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